
 La g@zette 
 d u  V a l b o n n a i s 

 

N° 148 ï Avril 2020 

 

Le cintre en bois, une îuvre ®ph®m¯reé 

 

 

Le cintre de la grande arche du viaduc de la Roizonne a été réalisé par la Maison BONNET 

Collection Marcel Vieux 



 

 

 

Le  recto dôune carte postale que Pierre Joseph BONNET envoya à son fils (collection Emery) 

« Je suis Marie Emery,  petite fille de 

Pierre Robert Bonnet. Le cintrage de 

lôarche centrale du viaduc de la 

Roizonne, de 90 m de large, de 120 m 

de haut, est lôîuvre de deux Dauphinois 

charpentiers de métier, Compagnons du 

Devoir, mon grand-père maternel et son 

père Pierre. Un chantier captivant qui 

sô®tala de lô®t® 1914 à juin 

1917(démontage), sans compter les 

op®rations en amonté 

 Au mois dôao¾t dernier, jôai contempl® 

avec une certaine fierté la grande arche 

centrale, enjambant le profond ravin au-

dessus du lit de la Roizonne. 

Dans les locaux de la Maison Bonnet, 

puis  dans nos maisons de famille, 

trônaient ces quelques photos attestant 

de lôîuvre ®ph®m¯re de la huiti¯me 

merveille du Dauphiné ». 

collection M.Vieux 



Pierre Joseph Bonnet (1861-1919) natif de Champ sur Drac, avait installé son entreprise près 

des remparts de Grenoble. Surnommé « le trimard »,  « le Grand Dauphiné è, lôami du trait 

avait fait 6 ans de Tour de France. Pendant deux ans, il fut professeur dans un cours du soir à 

Fontaine. Il réalisa de nombreux chantiers et fut contremaître lors de la construction du lycée 

Champollion. 

 

Pierre Robert Bonnet (1889-1981) fut reçu Compagnon du Devoir en 1909  et rejoignit alors 

son père. Son Tour de France de compagnon charpentier fut suivi par un stage à Boston USA, 

par sa participation aux chantiers paternels dont le viaduc de la Roizonne, et à la Grande 

Guerre, du 19/08/1914 à 1918. Il reprit lôentreprise de bois et charpentes en 1919, après le 

décès de son père ̈  lô©ge de 58 ans. 

 

 
 

N.B. En 1908, Robert part pour Marseille. Le 7 mars 1909, il a 20 ans. Le 19 mars, le jour de 

la St Joseph, il est reçu Compagnon, apr¯s une initiation dôun jour et dôune nuit. Il est 

Compagnon passant charpentier du Devoir. Son nom est « Le soutien des bons drilles ». 

 

 

 

Pierre Bonnet écrit 

à son fils Robert, 

mobilisé en 1914 : 

2500 chapes de 

caisses à 

munitioné 

(collection Emery) 

Collection Emery 



 

 

 

 

 

La conception et la pose du cintre : comment çà marche ?  Marcel Vieux nous explique : 

Lôentreprise de charpente chargée de la fabrication des éléments des coffrages définit les 

types et le dimensionnement de chaque partie de la future structure, en assure la réalisation en 

tenant en compte du moyen de transport de lôatelier au chantier, du mode op®ratoire et des 

moyens de levage (treuils, haubanage, fixation des éléments les uns par rapport aux autres 

etcé) ; les éléments sont tracés grandeur nature sur ce que lôon appelle des aires dô®pureò 

 

Robert ne 

voulait pas être 

un  de ces 

« pistonnés » ! 

Son père en tant 

quôentrepreneur 

de charpente 

était devenu en 

1914 fournisseur 

de lôArm®e. 

Collection  M. Vieux 

Collection Emery 



(plancher de grande dimensions), puis r®alis®s et mont®s ¨ blancò côest-à-dire avant re-

d®montage partiel ou total pour lôacheminement. Puis vient le levage et la solidarisation des 

différents éléments. Le mat®riel et la technique employ®e pouvant varier suivant lôimportance 

de lôouvrage et les conditions climatiques : pour le pont sur la Roizonne, les contraintes 

étaient fortes et le montage ne pouvait se faire que durant des périodes peu ventées avec des 

températures modérées. 

Une fois lôacheminement des matériaux ou éléments de structure réalisées, soit par camions, 

soit le plus souvent grâce à des wagons tractés par locomotives à vapeur, on assemble les 

parties dôextr®mit® droite et gauche, on les met en place [ été 1914 ?] avec un système de 

treuil et de haubans qui les maintient sur leurs assises, lôop®ration la plus d®licate consistant à 

positionner la clef inférieure du cintre [ automne 1914 ?] ¨ lôaide du transbordeur (pont 

roulant suspendu) et ¨ rel©cherò lôensemble qui se devait alors °tre parfaitement ajust® afin 

de permettre la liaison et la fixation de lôensemble, ainsi que la poursuite du chantier.  

 

 

          
 

 

Après la mise en place complète du cintre, on pose un plancher de coffrage destiné à recevoir 

les différents éléments de la structure définitive en maçonnerie et pose des pierres de tailles, 

puis ensuite lôassemblage des syst¯mes de roulement et dôapprovisionnent dôinfrastructure 

électrique. [ été 1916 ?] 

Quelques mois ou années après le début du chantier, le démontage pièce par pièce de cet 

édifice, le coffrage bois est récupéré pour dôautres usages et on brûle sur les fonds de gorges 

les morceaux trop défectueux, pour éviter tout probl¯mes dôencombrement en aval du cours 

dôeau ¨ franchir. [ juin 1917 ?] 

Ce pont de Roizon est à la fois spectaculaire, grandiose et parfois dangereux pour les équipes 

présentes et sans doute un des plus intéressants et des plus fameux chantiers réalisés à cette 

époque (230 m de long, arche centrale de 90 m). 

Coll. M. Vieux 


